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Poste émetteur 
CBM

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

En raison de la crise sanitaire liée à la pandémie de COVID-19, la Ville ne peut garantir  
la tenue des activités aux dates indiquées dans ce document. 

En cas de doute, consultez le calendrier du site Web.

COVID-19

du conseil municipal
Séances

Le 31 octobre 1939, Auguste Ledoux  
vend à la Société Radio-Canada  
un terrain comprenant une partie  
des lots #254 et #255 du cadastre  
de la paroisse Sainte-Marie-de-Monnoir,  
borné au sud par une partie du lot #255  
qui servira à élargir le chemin de Chambly  
et à l’ouest par le chemin  
du Ruisseau-Barré. 

Ce terrain devient le lot #255-1.  
Sur cet emplacement, on construit  
un poste émetteur de Radio-Canada  
de 960 cycles et 5 000 watts,  
desservant la région de Montréal  
et celle des Cantons-de-l’Est. 

Monsieur Pierre-Paul Déziel,  
ingénieur en radio, y  travaille pendant  
plusieurs années.

En août 1965, le ministère de la Justice 
approuve l’établissement d’un nouveau poste 
de la Sûreté provinciale à Marieville qui 
s’établira dans les locaux de l’hôtel de ville. 
L’ouverture a lieu le 1er mars 1966.

En février 1979, le poste déménage  
au 331, chemin de Chambly. 

Le 15 décembre 1980, la Société  
Radio-Canada vend à Sa Majesté  
du Chef de la Province de Québec,  
l’emplacement avec bâtisse,  
circonstances et dépendances.

Source : Recherche de Mme Pierrette Brière

Les membres du conseil se réunissent une fois  
par mois en séances ordinaires, généralement 
le 1er mardi du mois. 

Les séances sont publiques et ont lieu  
à l’hôtel de ville situé au 682, rue Saint-Charles, 
à 19 h 30. 

Lors de situations particulières et avec  
l’autorisation du gouvernement provincial,  
les séances peuvent avoir lieu à huis clos ; 
elles sont alors présentées en direct sur la 
page Facebook de la Ville. 

Le calendrier des séances est adopté à la 
séance ordinaire de décembre puis affiché  
à l’hôtel de ville et sur le site Web municipal.

et dépôts
Collectes

La gestion des matières résiduelles sur le territoire 
de Marieville relève de la compétence de la MRC  
de Rouville, autant pour les collectes à domicile  
que pour l’écocentre où peuvent être déposés  
divers objets et matières. 

À l’automne 2020, un guide de tri a été acheminé 
à toute la population. Le calendrier des collectes 
2021 est reproduit à l’endos de ce document  
et est également disponible en ligne au  
mrcrouville.qc.ca.

Pour toute demande d’information, joignez la  
ligne Info-collectes au 450 693-2326 ou  
communiquez par courriel à l’adresse suivante :  
infocollectes@mrcrouville.qc.ca.



Monic Paquette
CONSEILLÈRE DISTRICT 4
450 460-4444, poste 254
m.paquette@ville.marieville.qc.ca

Sylvain Lapointe
CONSEILLER DISTRICT 1
450 460-4444, poste 251
s.lapointe@ville.marieville.qc.ca

Geneviève Létourneau
CONSEILLÈRE DISTRICT 2
450 460-4444, poste 252
g.letourneau@ville.marieville.qc.ca

Marc-André Sévigny
CONSEILLER DISTRICT 3
450 460-4444, poste 253
ma.sevigny@ville.marieville.qc.ca

et conseillers
Mairesse

Caroline Gagnon
MAIRESSE
450 460-4444, poste 250
mairesse@ville.marieville.qc.ca

C’est avec une joie renouvelée que la Ville de Marieville vous 
présente la 5e édition du calendrier patrimonial, que nous 
savons fort apprécié de la population.

Bien plus qu’un outil de planification, ce calendrier est une  
occasion d’apprendre et de s’approprier notre passé,  
une richesse collective à partager et à perpétuer ! 

En 2021, nous explorons l’histoire industrielle et commerciale 
de Marieville, qui est au cœur même du développement  
de notre ville, aujourd’hui le pôle de la MRC de Rouville. 

Soyons fiers de nos entrepreneurs d’antan, des hommes et des 
femmes qui inspirent jusqu’à nos jours le désir de se surpasser 
et d’innover, tout en participant activement à la vie économique 
et sociale d’ici.

Au nom du conseil municipal, un grand MERCI à tous les 
bénévoles de la Société d’histoire de la Seigneurie de Monnoir 
qui rendent possible la réalisation du calendrier patrimonial. 

Bonne lecture !

Louis Bienvenu
CONSEILLER DISTRICT 5
450 460-4444, poste 255
l.bienvenu@ville.marieville.qc.ca

Gilbert Lefort
CONSEILLER DISTRICT 6
450 460-4444, poste 256
g.lefort@ville.marieville.qc.ca



Décembre 20
20



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 29	 30	 1	 2	 3	 4	 5

	 6	 7	 8	 9	 10	 11	 12

	 13	 14	 15	 16	 17	 18	 19

	 20	 21	 22	 23	 24	 25	 26

	 27	 28	 29	 30	 31	 1	 2

Marieville fête Noël

Mini-conte  
en pyjama

Marieville fête Noël

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

C’est à la demande du docteur 
Jacques Franchère que la Ville  
de Marieville reçoit, en 1889,  
un commutateur n° 47 dans l’épicerie 
propriété d’Élie Ostiguy, située  
à l’angle sud-est des rues du Pont  
et Sainte-Marie, où le central 
demeure jusqu’en 1959.

Élie Ostiguy en est le directeur 
jusqu’en 1914, alors qu’il est 
remplacé par son fils Napoléon 
(1914-1917) puis par son épouse 
Herminie Parent jusqu’en 1930.  
Sa fille Adrienne (à gauche sur la 
photographie), qui fut téléphoniste 
dès l’âge de 8 ans, prend alors la 
relève jusqu’à sa retraite en 1954.

Au début de la compagnie,  
les heures sont de 8 h à 20 h  
en semaine, de 14 h à 16 h le 
dimanche et entre 10 h et 12 h puis 
de 14 h à 16 h pour les jours fériés. 

En 1925, 100 téléphones sont 
installés à Marieville, 500 en 1948  
et 1 000 en 1956. La conversion  
à l’automatique est installée  
en 1959 alors que les anciens 
numéros d’appels sont remplacés 
par LUCERNE et 5 chiffres. L’année 
suivante, l’interurbain est mis à la 
disposition des 1 246 téléphones.  
En 1960, l’interurbain automatique 
permet les appels sans l’assistance 
de la téléphoniste.

Source : Album du 200e anniversaire  
de la paroisse Saint-Nom-de-Marie

Central Bell  
téléphone, 1926

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Les bureaux de la Ville seront fermés  

pour la période des fêtes du 24 décembre 2020 au 4 janvier 2021

Spectacle 
jeunesse Imagine !

Chevaliers de Colomb



Janvier 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 27	 28	 29	 30	 31	 1	 2

	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9

	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16

	 17	 18	 19	 20	 21	 22	 23

	 24	 25	 26	 27	 28	 29	 30

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Le 30 août 1906, J. Stanislas Gingras, 
restaurateur de Marieville, forme  
la société « Le Club de Courses  
de Marieville  » avec Joseph 
Archambault, cultivateur de 
Marieville, Edmond Robert, Alphonse 
Martel, Henri Boulais et Arthur 
Martel, cultivateurs de Sainte-Marie, 
Josaphat N. Théberge et Wilfrid E. 
Poulin, commerçants de Marieville, 
Wilfrid F. Bessette, machiniste  
de Marieville, Auguste Monast, 
boucher de Marieville, Fortunat Huot, 
cultivateur et commerçant de 
Sainte-Marie, Hormisdas Lussier, 
fromager de Sainte-Marie. 

Ces derniers font des affaires  
et du commerce comme membres 
d’un club de courses, d’amusements 
et d’expositions à Marieville.  
Ce terrain est aussi utilisé comme 
champ de tir et des concours y sont 
organisés. Ce terrain était situé  
au sud de la rue Girouard, à l’angle 
de la rue Saint-Joseph, et s’étendait 
jusqu’à la rue Ouellette.

Un premier terrain de courses sous 
harnais apparaît déjà, à l’extrémité 
nord-ouest du village, sur un plan  
du 20 mai 1858. Ce plan fut déposé 
avec la demande de Corporation  
du village de Marieville et mentionne 
la présence de plus de 60 maisons 
habitées. L’intérêt des citoyens pour 
les courses de chevaux remonte 
donc au début de la communauté.

Source : Album du 200e anniversaire  
de la paroisse Saint-Nom-de-Marie

Terrain de courses  
et champ de tir, 1900

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collecte de sapins de Noël 

31 Club de lecture
Bibliothèque 

Spectacle 
jeunesse Imagine !

Chevaliers de Colomb

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 



Février 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 31	 1	 2	 3	 4	 5	 6

	 7	 8	 9	 10	 11	 12	 13

	 14	 15	 16	 17	 18	 19	 20

	 21	 22	 23	 24	 25	 26	 27

	 28	 1	 2	 3	 4	 5	 6		
	

Club de lecture
Bibliothèque 

Rencontre littéraire
Bibliothèque 

Dimanche en musique
Chevaliers de Colomb

Spectacle 
jeunesse Imagine !

Chevaliers de Colomb

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 

NoctamBulle !
Parc de Sainte-Marie- 

de-Monnoir

Ludo Club
Bibliothèque

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Le 19 février 1948, Roland Dalpé  
et son épouse Madeleine Desserres 
achètent d’Edgar-A. Lussier,  
un terrain mesurant 52 par 90 pi 
de longueur, sur la rue Chambly,  
avec bâtiment servant d’atelier 
d’imprimerie. Roland Dalpé a 
probablement exercé son métier 
d’imprimeur à La Compagnie 
d’Imprimerie Achim-Lussier – ALCO 
avant de se porter acquéreur de 
l’immeuble et fonder l’Imprimerie 
Dal-Bis ltée. 

En 1956, Roland Dalpé achète  
un terrain vacant situé sur la rue 
Chambly, du côté nord, mesurant  
350 pi de largeur par 85 pi de 
profondeur afin d’agrandir ses 
installations. L’entreprise se 
développe et emploie près d’une 
vingtaine de personnes. Roland 
Dalpé décède en 1968, quelques 
mois après son épouse.

L’immeuble ayant abrité l’Imprimerie 
Dal-Bis ltée devient l’entière 
propriété de Louis-Paul Bergeron  
et Marcel Rivard de Saint-Hyacinthe 
et continue d’être exploité comme 
imprimerie. Situé aujourd’hui au 1017, 
rue Chambly, il y abrite toujours  
une imprimerie. 

Source : Photo de Mme Louise Dalpé  
Description : Recherche de Mme Pierrette Brière

Imprimerie  
Dal-Bis ltée, 1957

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Emplois saisonniers   nn   Collecte des résidus volumineux



Mars 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 28	 1	 2	 3	 4	 5	 6

	 7	 8	 9	 10	 11	 12	 13

	 14	 15	 16	 17	 18	 19	 20

	 21	 22	 23	 24	 25	 26	 27

	 28	 29	 30	 31	 1	 2	 3

Club de lecture
Bibliothèque 

Dimanche en musique
Chevaliers de Colomb

Spectacle 
jeunesse Imagine !

Chevaliers de Colomb

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

En 1923, Eugène Belisle, cultivateur 
de Saint-Mathias, achète, lors d’une 
vente à l’enchère publique, un terrain 
d’environ 14 016 pieds en superficie 
situé du côté est de la rue Saint-
Charles à Marieville, incluant une 
fromagerie. La propriété appartenait 
à Raymond Dussault et Georges 
Daigneault, fromagers de Marieville 
et laitiers de Montréal, dont 
l’entreprise était en faillite. 

En 1939, Eugène Belisle vend 
l’entreprise à Joseph-Adrien 
Lambert, médecin d’Outremont.  
Les Lambert exploitent la fromagerie/
beurrerie pendant trois ans puis,  
le 20 avril 1942, Maurice Lambert, 
avocat d’Outremont, signe un acte 
de rétrocession par lequel il remet 
l’entreprise à Eugène Belisle.  
Ce dernier poursuit l’exploitation  
de la fromagerie quelques mois 
seulement, car le 9 novembre 1942,  
il revend à Émile Leclair, fabriquant 
de fromage de Saint-Césaire.   
La fromagerie est ravagée  
par un incendie vers 1947 et sera  
reconstruite en brique.  

L’emplacement situé de nos jours  
au 675, rue Saint-Charles a ainsi vu 
se succéder plusieurs fromageries/
beurreries au cours du 20e siècle 
passant de « Dussault et Daigneault » 
à « Fromagerie Belisle » puis à  
« Fromagerie Lambert limitée »  
et « Fromagerie Leclair » pour  
devenir « Crèmerie Marieville limitée »  
suivie de « Crescent Cheese ».

Source : Recherche de Mme Pierrette Brière

Fromagerie  
Lambert limitée

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil



Avril 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 28	 29	 30	 31	 1	 2	 3

	 4	 5	 6	 7	 8	 9	 10

	 11	 12	 13	 14	 15	 16	 17

	 18	 19	 20	 21	 22	 23	 24

	 25	 26	 27	 28	 29	 30	 1

Club de lecture
Bibliothèque 

Dimanche en musique
Chevaliers de Colomb

Inscriptions  
camp de jour

Inscriptions  
camp de jour

Activité printanière

Jour de la Terre

Quizmania
Bibliothèque 

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 

1ER AU 30 AVRIL 
Défi Santé

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Le Couvoir Coopératif de Marieville 
est constitué en société à Marieville 
le 25 février 1932. En 1936, Raoul 
Fournier, de Lachine, vend à Couvoir 
Coopératif de Marieville deux terrains 
vacants situés sur la rue Jeannotte 
(côté est), mesurant 80 pi  
de largeur par 85 pi de longueur.

En 1938, on y fait incuber jusqu’à  
107 000 œufs à la fois, ce qui le 
place 2e sur 42 couvoirs au Québec. 
Ce « Couvoir Certifié » par le 
ministère de l’Agriculture du Québec 
se classe 1er sur les 14 couvoirs 
certifiés au Québec. D’après les 
rapports des acheteurs, les poussins 
sont en général très vigoureux. 

À l’automne 1944, le Couvoir 
Coopératif de Marieville, un des plus 
importants de la province de Québec, 
construit un poste d’abattage avec 
chambres froides pour 150 000 livres 
de volailles par année. Louis-Alpha 
Mondou est alors l’agronome local. 
En 1945, Lorenzo-Noël Martel, 
jardinier, vend à Couvoir Coopératif 
de Marieville plusieurs autres lots  
du même cadastre.

En 1967, la Coopérative Avicole 
Marieville vend l’immeuble à  
Les Abattoirs de l’Est limitée puis,  
en 1970, ce dernier vend à Marieville 
Construction. Le bâtiment est 
toujours situé au coin des rues  
du Pont et Jeannotte.

Source : Recherche de Mme Pierrette Brière

Couvoir Coopératif  
Marieville

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collecte des résidus volumineux   nn   Début de la collecte hebdomadaire des matières organiques   

nn   Collecte des feuilles, chaume et brindilles   nn   Mois de la jonquille   nn   Semaine de l’action bénévole

Journée  
mondiale du livre et 

du droit d’auteur

Rencontre littéraire
Bibliothèque



Mai 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 25	 26	 27	 28	 29	 30	 1

	 2	 3	 4	 5	 6	 7	 8

	 9	 10	 11	 12	 13	 14	 15

	 16	 17	 18	 19	 20	 21	 22

	 23	 24	 25	 26	 27	 28	 29

Club de lecture
Bibliothèque 

Journée nationale  
du sport et de  

l’activité physique

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

La formation de la Conserverie 
Coopérative de Marieville a lieu  
en 1944. Les objectifs visés sont  
la mise en conserve des pois,  
des fèves, des tomates et du maïs 
produits par les sociétaires. 

En 1945, Auguste Ledoux vend  
à Société Coopérative de Conserves 
de Marieville, un terrain vacant  
de 2 arpents de largeur par 2 arpents 
de longueur, partie du lot #255  
du cadastre de la paroisse 
Sainte-Marie-de-Monnoir, borné  
au sud par le chemin Chambly,  
à l’ouest par le lot #255-1  
appartenant à la Société  
Radio-Canada puis au nord  
et à l’est par la partie du lot #255 
restant au vendeur. 

L’année suivante, il vend un 
deuxième terrain vague de 30 pi  
de largeur par 360 pi de longueur 
provenant de lots voisins. La période 
de production annuelle se situe  
de juin à octobre et on y compte 
alors entre 30 et 100 employés. 

En 1959, les sociétaires décident  
de cesser les opérations,  
les agriculteurs ayant remplacé  
la culture des légumes par  
l’industrie laitière depuis le début  
des années 50. On reconnaît,  
à l’arrière du bâtiment, l’antenne  
de transmission du poste CBM.   

Source : Recherche de Mme Pierrette Brière

Conserverie 
coopérative  
de Marieville

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collecte des branches (inscription obligatoire)   nn   Collectes des feuilles, chaume et brindilles 

   nn   Horaire estival des services administratifs   nn   Mois de l’arbre et des forêts

30 31



Juin 20
21

Manufacture de Paille, Marieville, P.Q.



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 30	 31	 1	 2	 3	 4	 5

	 6	 7	 8	 9	 10	 11	 12

	 13	 14	 15	 16	 17	 18	 19

	 20	 21	 22	 23	 24	 25	 26

	 27	 28	 29	 30	 1	 2	 3

Journée Mondiale  
du Yoga

Parc des Vétérans

Fête nationale
Parc de Ste-Marie- 

de-Monnoir

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

En 1879, Edmond Guillet s’allie  
à James A. Crowell pour former  
la société E. Guillet & Co. ayant pour 
but de fabriquer des chapeaux de 
paille à Marieville. Il se lance dans la 
grande aventure de l’entrepreneuriat 
en ouvrant, à même sa maison,  
une fabrique de chapeaux de paille. 

Ce sont des femmes et des jeunes 
filles qui nattent la paille des 
chapeaux à leur domicile. Il érige  
sa fabrique dès 1880 tout à côté  
du palais de justice, rue Poulin 
(aujourd’hui Edmond-Guillet). 

Le 28 mai 1885, la fabrique est  
rasée par les flammes. Il reconstruit  
au même endroit un bâtiment plus 
vaste et plus moderne qui possède  
2 ailes, une perpendiculaire et l’autre 
parallèle à la rue, derrière le palais  
de justice. Edmond Guillet se tient  
à l’avant-garde de l’outillage qui ne 
cesse de se perfectionner au fil  
des ans. Il devient rapidement le plus 
grand manufacturier de chapeaux  
de paille dans tout le pays avec  
un rythme de 600 chapeaux par jour.

L’idée d’une nouvelle manufacture  
de chapeaux de feutre est rendue 
publique en 1892 alors qu’Edmond 
Guillet se porte acquéreur de 
l’ancienne manufacture de Jacques 
Franchère (voir sujet du mois suivant).

Source : Edmond Guillet (1853-1926)  
et Marieville © Jean-Louis Lalonde, 2018 
et Mme Pierrette Brière

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collecte des résidus volumineux   nn   Vente-débarras

Fabrique de  
chapeaux de paille

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier 

Début des  
camps de jour 

École de Ramezay

 Début du Club de 
lecture d’été TD 

(jeunesse)

Lancement officiel  
du Club de lecture 

d’été TD - Spectacle

Rencontre des parents 
du camp de jour

École de Ramezay, 
édifice Crevier



Juillet 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 27	 28	 29	 30	 1	 2	 3

	 4	 5	 6	 7	 8	 9	 10

	 11	 12	 13	 14	 15	 16	 17

	 18	 19	 20	 21	 22	 23	 24

	 25	 26	 27	 28	 29	 30	 31

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Le 18 juin 1892, Edmond Guillet 
achète, de la Banque de  
Saint-Hyacinthe, l’ancien édifice  
de la manufacture de chapeaux  
de paille de Jacques Franchère  
qui l’avait précédé de trois ans dans 
ce domaine, avec moins de succès.  
Il réorganise complètement le 
bâtiment pour agrandir son marché 
et produire des chapeaux de feutre.

La production est de plus de  
50 douzaines de chapeaux par jour. 
Sa compagnie s’appelle désormais 
The Canadian Straw and Fur Hat 
Works. C’est essentiellement du 
chapeau de feutre qu’elle produit 
dans sa nouvelle manufacture.

Toutefois, en 1906, on parle de paille, 
laine et feutre. Elle offre aussi des 
chapeaux de fourrure et de laine. 
C’était peu avant la venue de 
Marieville Knitting (mois de septembre 
du calendrier) qui lui ravira ce marché.

L’abandon du port du chapeau par 
les jeunes générations et la Grande 
crise économique provoquent une 
régression du marché. Les fils 
d’Edmond Guillet vendent la fabrique 
de chapeaux de paille en 1934.

L’usine de chapeaux de feutre, située 
à l’intérieur du quadrilatère des rues 
Sainte-Marie, Girouard, Gatien  
et Bouthillier, cesse ses activités  
en 1937 et est vendue à Jack Boro, 
marchand de Montréal, en 1946.
Source : Edmond Guillet (1853-1926)  
et Marieville © Jean-Louis Lalonde, 2018 
et Mme Pierrette Brière

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collecte des résidus volumineux

The Canadian  
Fur Hat Works Marieville Rétro 

Parc Édouard-Crevier

Ma tente à lire
Parc de Sainte- 

Marie-de-Monnoir

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

Spectacle jeunesse
Parc Édouard-Crevier

Spectacle jeunesse
Parc Édouard-Crevier

Ma tente à lire
Parc de la Source

Ma tente à lire
Parc Alix-Du Mesnil

Ma tente à lire
Parc de Neptune

Ma tente à lire
Parc Arc-en-ciel

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

Un air d’été
Parc Édouard-Crevier

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

Un air d’été
Parc Édouard-Crevier



Août 20
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LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 1	 2	 3	 4	 5	 6	 7

	 8	 9	 10	 11	 12	 13	 14

	 15	 16	 17	 18	 19	 20	 21

	 22	 23	 24	 25	 26	 27	 28

	 29	 30	 31	 1	 2	 3	 4

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

En 1904, Jean-Baptiste Quintin  
et Ovila Carreau, menuisiers, 
achètent de A. H. Hubert, aussi 
menuisier, un terrain avec maison  
à deux étages et autres  
dépendances situées sur la rue 
Sainte-Marie (lots #128 et #129) 
incluant d’autres lots vacants :  
deux sur la rue Sainte-Marie,  
deux sur la rue Crevier ainsi que 
quatre sur la rue Franchère.

Ils forment la société « Carreau & 
Quintin » afin de faire affaire comme 
menuisiers, commerçants de bois  
et de ferronneries. En 1909,  
ils ajoutent « manufacturiers  
de portes et châssis ainsi que divers 
autres articles en bois ». 

Ils fabriquent aussi des cercueils et 
exercent la fonction d’entrepreneur 
de pompes funèbres jusqu’en 1913, 
année de dissolution de leur société. 
Par la suite, Ovila Carreau vend  
sa part à Jean-Baptiste Quintin. 

Ce dernier décède le 21 août 1941  
à 76 ans. Adrien Quintin prend la 
relève de son père dans l’entreprise 
de portes et fenêtres jusqu’en 1953. 

Il succède alors à Jacqueline René 
de Cotret comme maître de poste, 
emploi qu’il occupe jusqu’à son 
décès en 1955. L’immeuble se situe 
au coin des rues Sainte-Marie  
et Franchère.
Source : Recherche de Mme Pierrette Brière

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil

Quintin portes  
et fenêtres

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

Ma tente à lire
Parc des Vétérans

Ma tente à lire
Parc Blanchard

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

Un air d’été
Parc Édouard-Crevier

Un air d’été
Parc Édouard-Crevier

Inscriptions loisirs

On bouge dehors
Parc Édouard-Crevier

Inscriptions loisirs

Cinéma plein air
Parc Édouard-Crevier

Clôture du Club de 
lecture d’été TD

Spécial L’Heure du 
conte en pyjama

Bibliothèque

Ma tente à lire

Fête estivale
Parc Édouard-Crevier



Septembre 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 29	 30	 31	 1	 2	 3	 4

	 5	 6	 7	 8	 9	 10	 11	

	 12	 13	 14	 15	 16	 17	 18

	 19	 20	 21	 22	 23	 24	 25

	 26	 27	 28	 29	 30	 1	 2

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Entreprise pionnière de l’industrie  
du tricot, la compagnie d’origine  
se nommait Acme Gloves Works 
Limited et aurait été fondée en 1906. 

Elle s’établit à Marieville en 1909 
sous le nom de The Acme Knittings 
Mills pour manufacturer des bas et 
des gilets de laine. Une manufacture 
est construite sur la rue Ouellette, 
face à la rue du Pont. 

L’usine est achetée par les frères 
John-Désiré et Joseph-Alfred 
Ouellette en 1920 sous le nom  
de Knitters limited. L’entreprise 
connaît une importante expansion  
et, en 1931, emploie quelque  
300 personnes. 

En 1935, Théodore Ouellette  
succède à son père, Joseph-Alfred,  
à la gérance de la manufacture. 
Toutefois, les difficultés connues  
par le secteur textile entraînent 
l’entreprise dans une décroissance 
et, en 1982, l’entreprise déjà si 
florissante n’emploie plus qu’environ 
55 personnes. 

On y fabrique des vêtements  
de sport de même que quelques 
vêtements de travail. Le bâtiment  
est démoli la dernière semaine  
de novembre 1989.
Source : Recherche de Mme Pierrette Brière

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collecte des résidus volumineux   nn   Vente-débarras

Knitters  limited

Club de lecture
Bibliothèque 

Les Journées  
de la culture 

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Les Journées 
de la culture

Rencontre littéraire
Bibliothèque

Les Journées 
de la culture

Foire du livre
Bibliothèque



Octobre 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 26	 27	 28	 29	 30	 1	 2

	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9

	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16

	 17	 18	 19	 20	 21	 22	 23

	 24	 25	 26	 27	 28	 29	 30

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Le premier transfert de propriété  
daté mentionne qu’en 1889, B. Loiselle 
vend à Napoléon Préfontaine.  
En 1929, Albina Ste-Marie, veuve  
et héritière de M. Préfontaine, vend  
à Southern Canada Power une partie 
des lots #32 et 33 qui s’étendaient  
de la rue Claude-De Ramezay jusqu’au 
ruisseau Saint-Louis. En 1933, cette 
dernière loue à McCall Frontenac Oil 
(Texaco) jusqu’en 1954, puis à Monty  
et Frères jusqu’à la vente de la partie 
du lot #33 à Yvon Monty en 1965.  
À la même occasion, une partie  
du lot #32 (magasin Préfontaine) est 
vendue à Nicolas Bogos, propriétaire 
d’un commerce de variétés.

En 1966, Monty et Frères loue  
à Texaco Canada qui signe un bail  
avec Michel Pelletier pour 20 ans.  
En plus de la mécanique générale  
et la vente d’essence, ce dernier offre 
un service de taxi qu’il cède  
à Grégoire Monty. Jusqu’en 1968, 
Michel Pelletier exploite un service  
de location automobile Drive Yourself 
avec une flotte de 6 véhicules. 

En 1985, il achète l’immeuble de Monty 
et Frères et Pétro-Canada en devient 
la nouvelle bannière. En 1991, il vend  
à Ghyslain Rodier. En 1995, ce dernier 
loue à Pétro-Canada puis, en 1998,  
au Groupe Harnois inc. Cet immeuble, 
situé au coin des rues du Pont  
et Claude-De Ramezay, affiche  
présentement la bannière Pétro-T.
Source : Recherche de Mmes Pierrette Brière  
et Marie-Claire Martin

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collectes des feuilles, chaume et brindilles   nn   Horaire régulier des services administratifs   nn    

Semaine des bibliothèques publiques   nn   Semaine de la prévention des incendies

Garage Monty

31 Club de lecture
Bibliothèque Fête de l’Halloween

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Ludo Club
Bibliothèque 

Dimanche en musique
Chevaliers de Colomb

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 

La Grande Marche
École de Ramezay – 

édifice Crevier



Novembre 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 31	 1	 2	 3	 4	 5	 6

	 7	 8	 9	 10	 11	 12	 13

	 14	 15	 16	 17	 18	 19	 20

	 21	 22	 23	 24	 25	 26	 27

	 28	 29	 30	 1	 2	 3	 4

Spectacle 
jeunesse Imagine !

Chevaliers de Colomb

La Grande Semaine 
des tout-petits – 

spectacle jeunesse

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Provost Express  
Transport

En 1949, Laurent Poulin achète 
d’Alcibiade Provost la compagnie 
Provost Express, située sur la rue 
Joseph-Crevier (aujourd’hui au 
numéro civique 1321), qui ne possède 
qu’un seul véhicule.  L’entreprise 
passe rapidement à six camions 
(photo du bas) lesquels assurent  
les livraisons de matières sèches 
dans le Grand Montréal et la 
Rive-Sud. À la fin des années 50,  
on ajoute le transport de poulet 
transformé par la Coopérative 
fédérée de Marieville. Les nouveaux 
contrats et la demande toujours 
croissante forcent l’achat de 
semi-remorques, de tracteurs et de  
camions 10 roues réfrigérés. En 1961, 
Laurent Poulin fait l’acquisition du 
garage White Rose sur la rue 
Saint-Césaire (Théberge automobile) 
afin de faire l’entretien de la flotte  
de camions, et offre le service de 
mécanique générale ainsi que la 
vente d’essence (photo du haut).  
Plus tard, il vend l’emplacement à la 
Ville de Marieville qui y installe ses 
services de travaux publics et 
d’urbanisme. La Commission des 
Transports du Québec lui décerne  
le slogan de « l’ORGUEIL DE LA 
RIVE-SUD » en matière de transport 
par camions. En 1975, Laurent Poulin 
vend la compagnie, qui compte près 
de 20 véhicules, en deux transac-
tions distinctes : d’une part les 
véhicules de transport de marchan-
dises sèches et, d’autre part, les 
véhicules de transport réfrigérés.
Source photos et description :  
Famille Laurent Poulin

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Collecte des résidus volumineux   nn   Collectes des feuilles, chaume et brindilles 

   nn   Collecte des branches (inscription obligatoire)   nn   Début de la collecte des matières organiques aux deux semaines

Club de lecture
Bibliothèque 

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Quizmania
Bibliothèque 

Dimanche en musique
Chevaliers de Colomb

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 



Décembre 20
21



LundiDimanche Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

	 28	 29	 30	 1	 2	 3	 4

	 5	 6	 7	 8	 9	 10	 11	

	 12	 13	 14	 15	 16	 17	 18

	 19	 20	 21	 22	 23	 24	 25

	 26	 27	 28	 29	 30	 31	 1

Pantones

CMYK

N/B

N/B

ville.marieville.qc.ca

Sivaco Wire  
and Nail  
Company limited

C’est en 1949 que Isin Ivanier quitte 
sa Roumanie natale pour le Canada. 
Peu de temps après, il commence 
déjà la fabrication de clous dans un 
petit garage d’environ 4 000 pieds 
carrés situé au 1020, rue Théberge 
avec six ou sept machines à clous  
et deux tréfileuses usagées.  
Le personnel n’est que de trois 
personnes qui travaillent de 7 h à 18 h. 

Dès 1951, un deuxième groupe 
s’installe de 19 h à 6 h. La première 
construction de l’usine de la rue 
Ouellette, d’environ 4 500 pieds 
carrés, sera érigée cette même année. 

En 1954, le personnel est passé à 
quarante employés et, tous les ans,  
il y a expansion de l’usine pour en 
arriver en 1990 à une surface totale 
d’environ 450 000 pieds carrés. 
S.N.W. Québec est une division du 
groupe Ivaco inc. qui est producteur 
d’acier dont la capacité d’élaboration 
et de laminage de l’acier de ses 
usines dépasse, en 1994, les deux 
millions de tonnes par année.

En 1995, le groupe Ivaco exploite  
51 usines dont 33 sont situées  
au Canada et 18 aux États-Unis  
où travaillent 7 600 employés.  
Au tournant des années 2000, 
l’entreprise vend ses usines  
de Marieville.

Source : Livre 30 ans Sivaco Marieville -  
Métallos local 6818

À surveiller ce mois-ci : 
Séance du conseil   nn   Les bureaux seront fermés pour la période des fêtes  

du 24 décembre 2021 au 4 janvier 2022

Spectacle 
jeunesse Imagine !

Chevaliers de Colomb

L’Heure du conte  
en pyjama

Bibliothèque 

Marché de Noël

Marché de Noël

Marché de Noël

Mini-conte  
en pyjama

Bibliothèque 



» » » 	 Pour consulter la carte des parcs :  
	 ville.marieville.qc.ca
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PARC DE NEPTUNE 
Rues de Neptune, du Soleil et du Boisé	 	 •				    •	 •		  •										          •
PARC DE SAINTE-MARIE-DE-MONNOIR				  
Rue Bernard et chemin de Chambly	 •	 •	 •	 •	 •		  •	 •	 •					     •	 •	 •	 •	 •	 •	 •
PARC ARC-EN-CIEL
Rue Tétreault et rue Rodolphe-Fournier						      • 	 •
PARC ALIX-DU MESNIL	
Rue Alix-Du Mesnil				    •		  •	 •
PARC FRANÇOIS-POULIN
Rue des Tilleuls							       •
PARC ÉDOUARD-CREVIER
Rue Claude-De Ramezay et rue du Pont										          •					     •
PARC ÉCOLE DE RAMEZAY, ÉDIFICE FATIMA
Rue Edmond-Guillet							       •	

PARC ÉCOLE DE RAMEZAY, ÉDIFICE CREVIER
Rue du Pont	 •		  •			   •
TERRAIN DES LOISIRS
Rue du Pont et rue Jeannotte	 •						      •		  •
PARC ÉCOLE MGR-EUCLIDE-THÉBERGE
Rue Desjardins			   •								        •		

PARC BLANCHARD
Rue Blanchard						      •	 •
PARC DE LA SOURCE
Rue des Thalias et rue du Pont						      •	 •						      •
PARC DES VÉTÉRANS
Rue des Nénuphars												            •
PARC DÉLIA-TÉTREAULT
Rue Saint-Césaire												          

LIEUX 6+ 6-

LISTE des
parcs



Hôtel de ville
682, rue Saint-Charles
450 460-4444   n   communications@ville.marieville.qc.ca 

SERVICE DE LA DIRECTION GÉNÉRALE
Met en œuvre la réalisation des orientations et des programmes 
établis par le conseil municipal et assure l’exécution des décisions 
prises par celui-ci. Il planifie, organise, dirige, contrôle et coordonne 
l’ensemble des activités et des programmes municipaux conformé-
ment aux objectifs et priorités déterminés par le conseil municipal. 
Est responsable de la gestion de l’ensemble des ressources et dans 
cette optique, supervise et coordonne l’ensemble des services  
administratifs. Le Service soumet toute recommandation qu’il juge 
pertinente concernant la structure administrative, les priorités ainsi 
que la situation financière, dans le but d’optimiser le service aux 
citoyens. Les communications, les technologies de l’information,  
les ressources humaines et les services juridiques font partie  
du Service de la direction générale.

SERVICE DE LA TRÉSORERIE
Téléc. : 514 666-1766   n   tresorerie@ville.marieville.qc.ca
Contrôle et veille à l’ensemble des activités reliées à la gestion  
financière et budgétaire et assure une saine gestion des  
fonds publics de la Ville. Il collabore avec le directeur général  
à l’élaboration du budget annuel et est responsable des états  
financiers, de l’évaluation, de la taxation, de la perception  
des taxes ainsi que de la gestion de la dette.

SERVICE DU GREFFE
Assure la préparation des séances du conseil municipal et dresse 
le procès-verbal des délibérations. Il procède à la validation  
juridique de tous les règlements, contrats, ententes et appels  
d’offres impliquant la Ville. Il prépare et diffuse les avis publics 
requis et reçoit les soumissions à la suite des appels d’offres.  
Il assume aussi la responsabilité de la gestion documentaire  
et des archives de la Ville ainsi que de l’application de la Loi  
sur l’accès à l’information et la protection des renseignements 
personnels. En période électorale, l’organisation et le contrôle  
des élections municipales lui incombent. Il voit aussi à la tenue 
des registres relatifs aux règlements d’emprunt, d’urbanisme  
et autres. Le secrétariat du comité consultatif d’urbanisme  
est assuré par le Service du greffe.

Caserne 54
681, rue Saint-Joseph
450 460-4444, option 5

SERVICE DE SÉCURITÉ INCENDIE 
Assure la protection de la vie et des biens de la communauté.  
De plus, il est mis à contribution dans plusieurs disciplines reliées 
à la protection du citoyen et dans certaines situations d’urgence . 
Le Service coordonne le service de patrouille et de sécurité,  
confié à l’externe, et dirige la brigade scolaire.

Maison des loisirs
2005, rue du Pont 
450 460-4444, option 7   n   loisirsculture@ville.marieville.qc.ca

SERVICE DES LOISIRS ET DE LA CULTURE
Intervient à plusieurs niveaux afin d’offrir à la population une  
programmation diversifiée touchant la culture, les sports et la  
vie communautaire. Il coordonne également les événements  
majeurs tels que   :  Noctambulle, la  Fête nationale,  Marieville 
Rétro, les spectacles  Un air d’été, Imagine  ! L’avant-scène  
familiale, la Fête estivale et les Journées de la culture. La biblio-
thèque relève du Service des loisirs et de la culture.

Bibliothèque  
commémorative Desautels
603, rue Claude-De Ramezay  
(sous-sol de l’église Saint-Nom-de-Marie)
450 460-4444, option 9

Garage municipal                               
2008, rue Saint-Césaire                     

SERVICE DE L’URBANISME ET DE L’ENVIRONNEMENT
450 460-4444, option 4   n   urbanisme@ville.marieville.qc.ca
Planifie l’aménagement et le développement du territoire  
pour atteindre la réalisation d’une vision à long terme. Il veille  
au respect des orientations du plan d’urbanisme par la mise  
en application des règlements municipaux lors de l’émission  

des permis et de toutes demandes soumises au comité  
consultatif d’urbanisme (CCU), celles d’exclusions du territoire 
agricole auprès de la Commission de protection du territoire 
agricole du Québec (CPTAQ) ou les demandes en vertu du 
règlement sur les Plans d’implantation et d’intégration 
architecturale (PIIA). Il assure également la conformité  
des constructions et des équipements accessoires  
par les services d’inspection. 

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
450 460-4444, option 6 
travauxpublics@ville.marieville.qc.ca
Gère l’entretien quotidien et préventif des voies 
publiques, des parcs, des infrastructures et des 
bâtiments municipaux. Il veille à l’entretien  
du réseau d’aqueduc, des réseaux d’égouts 
sanitaire et pluvial, du réseau d’éclairage  
public, de la signalisation, du déneigement, 
de la gestion des cours d’eau, de  
l’entretien des fossés et ponceaux  
municipaux, de l’entretien des véhicules 
municipaux.

L’entretien des parcs, espaces verts 
et terrains sportifs est également 
sous la responsabilité du Service 
des travaux publics. Il voit aussi 
à l’aménagement paysager  
des divers sites municipaux 
et à l’entretien des arbres  
de la municipalité.

BUREAU DES  
REQUÊTES

Nid de poule à réparer ?  
Lampadaire défectueux ?  

Questions sur les activités ? 
La Ville a mis en place un système 

centralisé unique pour partager  
vos commentaires, suggestions ou 

demandes. Toutes les communications 
demeurent confidentielles.

682, rue Saint-Charles
450 460-4444, poste 245

ville.marieville.qc.ca/requetes

Services municipauxServices municipauxServices municipaux

Publié par la Ville de Marieville   ||   Conception graphique : L’Infographe   ||    Impression : Imprimerie Bienvenu Inc.




